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le futur  
derrière nous

 
  
Quarante ans après Identité italienne, l'importante exposition organisée par Germano Celant au 
Centre Pompidou à Paris, la Villa Arson se fait le théâtre temporaire – pour le public français et 
international– de la scène artistique italienne la plus récente : de la génération ayant émergé dans 
les années 1990 à la génération actuelle. Le caractère commun aux vingt artistes (ou groupes 
artistiques) exposés ne relève pas d’une appartenance culturelle, ni d’un effet de sédimentation, 
plus ou moins lente, d'un temps qui se serait développé dans la continuité : il relève plutôt d'une 
fracture temporelle, d'une rencontre manquée avec l'Histoire, une sorte de traumatisme social et 
culturel. 

 

�2 juin – 28 août 2022
Journée d’ouverture : �� juin 2022

Galeries du patio et des cyprès

Alterazioni Video, Francesco Arena, Massimo Bartolini, Rossella Biscotti, Paolo Cirio, Claire Fontaine, Céline Condorelli, Marie 
Cool Fabio Balducci, Danilo Correale, Irene Dionisio, Chiara Fumai, Stefano Graziani, Alice Guareschi, Adelita Husni-Bey, 
Francesco Jodice, Rä di Martino, Stefano Serretta, Stalker, Bert Theis, Luca Vitone avec la participation de Uliano Lucas, 
Alberto Grifi, Giuseppe Chiari et Mario Merz

Adelita Husni-Bey, Cronaca 
Del Tempo Ripetuto, 
installation sonore immersive, 
38 minutes, 2021.

L'art italien depuis les années 1990 :   
  le contemporain face au passé

Fr
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 Cette scène artistique se définit par le désarroi 
causé par le retrait officiel de la vague révolutionnaire et 
créative des années �970 et par la nécessité de laisser 
émerger (quand il ne s’agit pas de récupérer) ce qui lui a été 
enlevé depuis les années �980 par la réaction idéologique 
et néolibérale.  
 L'exposition, depuis son titre Le Futur derrière 
nous, fait explicitement référence à une image peu 
explorée de la scène artistique italienne contemporaine 
: une image marquée par un anachronisme, par un écart 
fondamental qui voit une grande anticipation émancipatrice 
comme celle exprimée par les luttes sociales des années 
�970. Ainsi, le regard que cette exposition met en scène 
est double et renversé. La fracture temporelle devient 
l'espace d'un rendez-vous et d'une rencontre avec le 
passé : un passé qu'aucun des artistes de l'exposition n'a 
vécu personnellement mais dont ils entendent être les 
témoins. Réunir sous un même dénominateur ce que trois 
générations d'artistes ont produit n’est pas tâche facile au 
vu de la dispersion culturelle dont cette scène a souffert ces 
dernières années. 

 L'exposition s'ouvre, et ce n’est pas un hasard, 
sur une œuvre célèbre de Luca Vitone, Carta Atopica 
[carte atopique] datant de �992, qui est une réponse à 
l'impossibilité constitutive et collective de s’orienter, en 
accord avec la situation historique et sociale de l'Italie. Sur 
cette carte, nous pouvons lire les urgences orographiques, 
les bassins hydrographiques, les irrégularités du terrain, 
les regroupements urbanisés et les implantations isolées. 
Ces signes témoignent bien de l'enregistrement de traces, 
mais de traces muettes, sans possibilité de décodage, 
de sorte que nous ne pouvons pas dire où nous nous 
trouvons réellement. Il ne serait pas exagéré d’affirmer que, 
dans Carta Atopica, l'état de dépaysement (historique et 
ontologique) qui caractérise non seulement la génération 
artistique des années �990 mais aussi les générations 
suivantes, est révélé dans son intégralité.
 La crise du sujet et de la toponymie, enregistrée 
à l’intérieur de l'exposition, laisse émerger la primauté 
du contexte qui, seulement dans l'image interdite de 
l’esprit perturbateur des années �970, pourra trouver des 
modèles pluriels et disponibles pour lire et interpréter 
la contemporanéité. Une situation, donc, d'héritiers 
sans héritage direct. C'est ainsi que l’on trouve dans les 
salles d'exposition des thèmes et des repositionnements 
de figures clés de cette décennie qui ont inauguré de 
nouveaux modes de penser, de dire et d'être : de la réforme 
psychiatrique de Franco Basaglia (Stefano Graziani), à 
Carla Lonzi et sa théorie féministe (Claire Fontaine et 
Chiara Fumai), du militant anarchiste Giuseppe Pinelli 
(Francesco Arena) au groupe de libération sexuelle Fuori 
(Irene Dionisio), de Nanni Balestrini (Danilo Correale et 
Claire Fontaine) et du Gruppo '63 (Luca Vitone) au cinéma 
radical d'Alberto Grifi (Alice Guareschi), au design politique 
d’Enzo Mari (Céline Condorelli) aux compositions du 
musicien conceptuel Giuseppe Chiari (Massimo Bartolini), 
des Autonomi [mouvement d’autonomie ouvrière] (Rossella 
Biscotti) aux fondateurs du Centro per la sperimentazione 
e la ricerca teatrale [centre d'expérimentation et de 
recherche théâtrale] de Pontedera (Rä di Martino). Une 
section au caractère plus archéologique et dont le titre 
est Divenire Ex [devenir ex] est mêlée à une autre, Esercizi 
di esodo [exercices d’exode], plus largement consacrée à 

des thèmes tels que le refus du travail (Danilo Correale), le 
passage au travail post-fordiste (Marie Cool Fabio Balducci), 
la contre-information (Stefano Serretta et Francesco 
Jodice), la pédagogie non-autoritaire (Adelita Husni-Bey) 
et bien d'autres encore. Ces deux sections sont suivies 
d'une autre partie de l’exposition intitulée Vogliamo ancora 
tutto [nous voulons encore tout] (Alterazioni Video, Bert 
Theis, Paolo Cirio et Stalker), où, si une récupération a lieu, 
c'est précisément celle des pratiques dans le domaine 
de l'urbanisme, de l'écologie et de l'activisme médiatique, 
parallèlement au mouvement altermondialiste.
 L'ensemble de l'exposition, qui suit un 
développement thématique parallèle à l'émergence – 
depuis les années �990 et à l'échelle internationale – de 
l’Italian Radical Thought, la pensée radicale italienne de 
Paolo Virno, Giorgio Agamben, Maurizio Lazzarato, Silvia 
Federici, Antonio Negri, Christian Marazzi et Franco Berardi 
Bifo, dans sa façon de s’établir, entre les années �970 et 
le présent, et dans sa façon de se situer en France, offre 
l'opportunité de revenir sur les échanges fondamentaux 
entre les scènes culturelles italienne et française avec, entre 
autres, Michel Foucault, Gilles Deleuze et Felix Guattari. 
 Privée d'un répertoire prédéfini d'actes potentiels, 
la génération des artistes présentés ici est destinée à 
rechercher de nouvelles coordonnées spatio-temporelles 
au travers de la production de cartes subjectives et 
conceptuelles, l'enregistrement d'événements collectifs, les 
déambulations urbaines, les modélisations spatiales et les 
revendications contre la nature genrée de l'espace construit. 
MC 

Traduction italien-français de Catherine Macchi

Exposition réalisée en collaboration avec le MAMAC (Musée 
d'Art Moderne et d'Art Contemporain de Nice) qui présente 
« Vita Nuova. Nouveaux enjeux de l’art en Italie �960 - �975 ». 
Commissariat Valérie Da Costa. Jusqu’au 2 octobre 2022.

Avec le soutien de Kultur | lx – Arts Council Luxembourg.
Un événement organisé dans le cadre de la présidence 
française du Conseil de l’Union européenne.
 
La Villa Arson tient à remercier ses partenaires, ainsi que 
les galeries Galleria Raffaella Cortese, Milan ; Frittelli arte 
contemporanea, Florence ; Magazzino, Rome ; Michel 
Rein Paris/Bruxelles ; P420, Bologne ; Galerie Nagel 
Draxler, Berlin- Köln-München ; Galleria Rolando Anselmi, 
Roma-Berlin. La Collection Mudam Luxembourg, Musée 
d’art moderne Grand-Duc Jean. Les collections privées 
Agiverona Collection, La Gaïa, Busca ; Gianni Garrera, Rome 
; Fabio Agovino, Naples ; Bert Theis Archive, Hefflingen ; 
Micromuseum Collection, Palermo.
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Commissaire de l’exposition 

Marco Scotini
assisté d'Arnold Braho

Agenda

Samedi 11 juin 2022

• 18h 
Rencontre avec Marco Scotini
Grand Hall

Tous les jours d’ouverture 

• 15h 
Rendez-vous point de vue sur 
les expositions. Les étudiant·es 
de la Villa Arson conçoivent 
des parcours commentés, voire 
performés, dans les expositions en 
convoquant leurs propres centres 
d’intérêts en connexion aux enjeux 
artistiques de la programmation. 
Gratuit. Sans réservation préalable.

Contact presse

Clara Coustillac
clara@annesamson.com
+33 (0)6 58 93 63 06

Contact communication

Margaux Verdet
margaux.verdet@villa-arson.fr
+ 33 (0)6 77 08 61 21

Réseaux sociaux

#lefuturderrierenous
#villaarsonnice
@villaarsonnice

Informations pratiques 

Exposition ouverte tous les jours 
(sauf le mardi) de 14h à 18h puis de 
14h à 19h à partir du 1er juillet. 
Entrée libre.

La Villa Arson est un établissement 
public du ministère de la Culture 
et composante à personnalité 
morale de l'Université Côte d'Azur. 
Elle reçoit le soutien de la ville 
de Nice, du Département des 
Alpes-Maritimes et de la Région 
SUD Provence-Alpes-Côte d’Azur. 
La Villa Arson est membre des 
réseaux Ecole(s) du Sud, BOTOX[S], 
Plein Sud, d.c.a., ANDEA, et ELIA 
Art Schools.

20 avenue Stephen Liégeard  
F – 06105 Nice cedex 2 
tél. +33 (0)4 92 07 73 73  
servicedespublics@villa-arson.fr 
www.villa-arson.fr


